
 

 

@ Le fil rouge @   
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Le billet:1 mai 1889 

Que peuvent avoir de 
commun le 1er mai et 

la Tour Eiffel? Cette 
devinette, Georges 
Séguy aimait la poser 

à ses interlocuteurs 
militants ou autres, 
français ou étrangers; 

peu connaissaient la réponse : tout sim-
plement leur  naissance la même année 
à Paris; l’élégante dame de métal pour 
célébrer le centenaire de la révolution 

française et le 1er Mai pour exiger la 
journée de huit heures. Cette date du 
1er mai marque notre histoire, celle de 

la classe ouvrière. Elle symbolise le 
droit de vivre dignement : 8 heures de 
travail, 8 heures de loisirs, 8 heures de 

repos. Elle la marque aussi tragique-
ment  comme à Fourmies ce 1er mai 
1891 où la répression de la manifesta-

tion entraîna 10 morts dont un nourris-
son au sein de sa mère. 1er mai fête des 
travailleurs, souvent prémices comme 

en 1936 ou 1968 à de grandes luttes 
unitaires et victorieuses . Il est aussi 
symbole de la solidarité internationale. 

VIVE LE 1er MAI 

Institut d’Histoire Sociale CGT 76 –   Nous contacter 
Siège : 161, rue Pierre-Corneille 76300 Sotteville-Lès-Rouen -  Courriel : ihscgt76@bbox.fr -Tel  09 82 40 45 19 
Rouen :Maison du Peuple, 161, rue Pierre-Corneille -76300  Sotteville-lès-Rouen - permanence les jeudis de 14h à 17h 
Le Havre : Cercle Franklin  119 cours de la république - permanence tous les mercredis de 14h30 à 17h30 
 

Le 23 avril 1919, le Sé-
nat ratifie la loi sur la 
journée de 8 heures 

Visitez notre site internet 
 

Cliquez ici 

 

Notre actualité: . 

Le mois d’avril a été très riche pour notre IHS CGT 76 

4 avril : dans le cadre de notre cycle ‘paix solidarité nationale débat sur 
la répression hier et aujourd’hui avec la participation de Pascal Morel secré-
taire général de l’UD CGT 76 et Dominique Noguères vice présidente de la 
Ligue Des Droits de l’Homme .lire la suite  

5 avril : Inauguration de l’espace Ambroise Croisat à Gonfreville l'Or-
cher. Jacques Defortescu au nom de l’IHS CGT 76 a retracé la vie, l’œuvre 
d’Ambroise Croizat militant de la CGT et du Parti Communiste Français 
ministre du travail père de la Sécurité Sociale. Lire la suite  

18 avril : Assemblée Générale IHS CGT 76 à la Maison du peuple, à Sot-
teville Lès Rouen. En cliquant sur ce liens, vous pouvez consulter l’en-
semble des textes et décisions 

 Rapport moral Jacky Maussion Président   

 Rapport d’activité René Olleville Secrétaire   

 Rapport financier Pascal Lamotte  Trésorier  

 Commission de contrôle Financier Germain Narzis  

 Notre nouveau Conseil d’administration  

 

Le fil rouge N°68 sera adressé à tous les 
adhérents vers le  20 mai. 
 

Au sommaire : 
Dieppe : de l’Union Locale à la mairie 
Christian Cuvilliez retrace l’élection en 1971 à la 
mairie de Dieppe  de 15 membres de la commis-
sion exécutive de l’UL CGT, dont le Secrétaire 
Général Irénée Bourgeois  
Manifestation à Rouen le 10 juin 2003 contre 
la réforme Fillon sur les retraites. 
 

Institutrices, féminisme  et éducation popu-
laire  
Le cas du Havre  sous la IIIè République 

Nos rendez-vous : 
 
 

07 mai réunion bureau IHS CGT 76 

17 mai  Journée festive UCR CGT au TRAIT 

3/4/5/6  juin Journées confédérales d’études IHS 

4/5 juin congrès UL CGT HARFLEUR 

13 juin comité général UL CGT HAVRE 

 

mailto:ihscgt76@bbox.fr
http://ihscgt76-lefilrouge.fr/
http://ihscgt76-lefilrouge.fr/wp-content/uploads/2019/04/4-avril-au-havre.pdf
http://ihscgt76-lefilrouge.fr/inauguration-espace-ambroise-croizat-gonfreville-lorcher-le-5-avril-2019/
http://ihscgt76-lefilrouge.fr/wp-content/uploads/2019/04/COMPTE-RENDU-AG-IHS-CGT-76.pdf


 

 

 L’histoire d’un médicament 
En 1986, les conditions climatiques ont été meil-
leures. Sans être très abondante, la pluie s’est 
quand même mise à tomber.  
Dans ces cas-là, d’autres catastrophes surgissent 
avec un terrain plus favorable au développement 
de certaines épidémies. Les gens meurent par 
exemple de la bilharziose. (Il s’agit d’un parasite 
qui s’introduit par la plante des pieds et qui pro-
voque une mort certaine).  
Un remède très efficace existe. L’ampoule coûte 
10 F. Rhône Poulenc possède le brevet de fabri-
cation, mais a fermé l’atelier où était produit ce 
médicament. A quoi bon le produire si on ne peut 
le vendre à des gens qui n’ont pas d’argent.  
Nous sommes en 1988, dans 12 ans, nous abor-
derons LE XXIè siècle. Il est souhaitable d’envi-
sager la coopération sur d’autres bases que celles 
qui prévalent aujourd’hui. Une coopération qui 
permettrait de lutter contre la misère, et qui crée-
rait des emplois en France. Que l’on songe aux 
dépenses d’armements, à la décision de mettre 
chez nous des terres en friches, à la façon dont 
est utilisé le développement des sciences et des 
techniques.  
 

Solidarité pour la vie 
La solidarité de notre région avec le Mali a déjà une his-
toire. En 1985, une souscription avait permis de réaliser 
des choses surprenantes dans ce pays grand comme deux 
fois et demi notre hexagone et subissant une sécheresse 
terrible, entraînant famine et désolation.  
Auparavant Soudan français, au temps des colonies, le 
Mali et sa population possèdent une longue tradition de 
rapports fraternels et de luttes communes avec la CGT. 
Rien d’étonnant donc à ce que l’UNTM (Union nationale 
des travailleurs du Mali) entretienne des rapports d’amitié 
et de solidarité avec la principale organisation syndicale 
de notre pays.  
L’histoire d’une plaquette 
Comment apporter une aide utile et efficace à des enfants 
qui ont faim ? A cette interrogation, les militants nor-
mands de la CGT ont essayé d’apporter une réponse. Ici, 
en Normandie, on produit du lait, en quantité. Non seule-
ment ce lait nous le produisons, mais en plus nous savons 
l’utiliser, le transformer en produit utile et non périssable.  
A Aumale, à la Centrale Laitière de Haute-Normandie, on 
fabriquait une plaquette protéinée (je dis fabriquait, car il 
y a un peu plus d’un an, sur injonction de la CEE, la pro-
duction a été arrêtée, quotas laitiers…). Cette plaquette qui 
ressemble à un « Mars » ou à un « Nuts » a la propriété de 
donner à un enfant qui risque la malnutrition la possibilité 
d’être sauvé d’une mort certaine.  
Il faut une plaquette par jour et par enfant. Coût : 1 F. En 
recueillant 5 millions de centimes, et en comptant les frais 
de transport, de distribution, 2300 enfants ont été sauvés 
en 1985.  
A l’époque, Bernard Isaac avait eu l’occasion de se rendre 
au Mali. Il connait bien les problèmes rencontrés par la 
population, « avec le prix de deux porte-avions, on peut 
régler pour une large part les énormes difficultés de « vie 
du Sahel ».  
Voilà qui donne la mesure de l’incohérence de la société 
dans laquelle nous vivons, l’urgence de faire sauter les 
verrous des logiques de la rentabilité qui déterminent tous 
les choix économiques. 
 
 

 Autour de Bernard Isaac, le secrétaire général pour la Seine-Maritime, prennent place Jouanès Galland, secrétaire 
confédéral, Daniel Plet, secrétaire de l’UD de l’Eure, Richard Collin, secrétaire de l’union locale d’Evreux, Pierre 
Leblic de l’UD de Seine-Maritime. Nous allons parler de solidarité avec un des pays les plus pauvres du monde : le 
Mali.« Notre action ressemble à une goutte d’eau dans le désert » affirmera Bernard Isaac. Oui, sûrement, mais 
quelle goutte d’eau ! 
Le thème du disque sorti pour l’occasion, outre l’originalité de l’initiative, indique bien le but à atteindre : « Je 
veux vivre ». 

PAIX SOLIDARITE INTERNATIONALE 
 
 

Le 19 février 1988, l’Union Départementale recevait la presse pour 
présenter sa campagne de solidarité et d’action concrète avec un des 
pays les plus pauvres de notre planète : le Mali. Jacky Maussion, 
alors rédacteur en chef de l’Avenir de Seine Maritime, était présent. 
Nous reproduisons l’article qu’il publia à cette occasion. 30 ans 
après nous mesurons la justesse de nos engagements et le chemin 
qui reste à parcourir pour vivre dans un monde fraternel, de justice , 
de paix 

         1988 
SOLIDARITE 

AVEC LE MALI 



 

 

JE M’APPELLE MOUSSA 
 

Pensez à moi, je m’appelle Moussa 
Je m’appelle Moussa 
Je suis né ici en 1978 
Le pays où j’vis 
Est fait de soleil 
De sable, il s’appelle le Mali. 
 

Pour vous ça évoque  
Toujours les vacances 
Pour moi un enfer 
D’été en hiver 
Le soleil me brûle 
Le sable détruit 
Tout ce qui me fait  
Vivre encore 
Un peu ici. 
 

A la grande ville 
Il y a une mission 
Où je vais quelquefois 
dormir 
Je regarde une boîte qui 
parle et qui bouge  
Ils appellent ça télévision 
Là je vois des hommes  
Qui parlent et qui crient 
Tout en agitant  
Drapeaux et fusils 
Je ne comprends pas 
Pourquoi ils se tuent 
Moi qui veux simplement 
Vivre 
Dans mon pays. 
 

Je les vois hurlant 
Jeter dans la rue 
Les légumes et des fruits 
Ils ne doivent pas savoir 
Que dans mon pays 
Une pomme ça vaut des 
milliards 
 

Je voudrais leur dire 
S’il vous plait Messieurs 
Avant de détruire 
Toutes ces choses -là 
Rien qu’une seconde 
Un petit instant 
Oh ! je vous en prie Messieurs 
Pensez à moi 
 

Je m’appelle Moussa 
Pensez à moi 
 

Je m’appelle Moussa 
Pensez à moi 
 
 

JE VEUX VIVRE 
 
C’est beau d’aller voyager sur la 
lune 
C’est beau le soleil qui se couche 
sur les dunes 
Mais que fait-on pour l’enfant du 
Sahel 
Qui cherche au fond de ton re-

gard une étincelle 
Il est temps de tout changer 
Ne pas les laisser vivre dans 
l’angoisse et la fatalité.  
 
Donne-lui un peu de ton eau 
Il te rendra mille sourires 
Quand l’enfant sourit que 
c’est beau, que c’est beau 
Donne-lui un peu de ta force 
Son visage s’illuminera de 
joie 
Tu verras comme il t’aimera, 
il t’aimera.  
 
A ceux qui exécutent sans 
conscience 
Tu peux leur dire de détruire 
leurs canons 
Pour qu’ils viennent avec 
nous travailler 
Qu’ils aient le courage de 
leurs actions 
Pour vaincre la misère 
Ne sois pas le figurant der-
rière, derrière 
 
Donne-lui un peu de ton eau 
Il te rendra mille sourires 
Quand l’enfant sourit que 
c’est beau, que c’est beau 

 
Donne-lui un peu de ta force 
Son visage s’illuminera de joie 
Tu verras comme il t’aimera, il 
t’aimera 
 
Donne-lui un peu de ton eau 
Il te rendra mille sourires 
Quand l’enfant sourit que c’est 
beau, que c’est beau. 

L’histoire d’un disque la suite du reportage de Jacky Maussion 
Ils ont besoin de médicaments, de matériel médical simple et efficace. Comment faire ? 
Et si on faisait un disque ? 
Aussitôt dit, aussitôt réalisé. Contact est pris avec des amis musiciens, Patrice Diaw, Denis Diaw, Laurent 
Chausset se mettent au travail, écrivent paroles et musique.  
La voix de Cécile Hébert sert magnifiquement l’ensemble.  
Le rythme est bien dans le vent, très enlevé, et pourquoi ne pas le dire, cela nous change des débilités entendues 
sur les ondes.  
Quant au prix, il défie toute concurrence : 25 F minimum. Comme le dit Bernard Isaac dans une formule dont 
lui seul détient le secret : « le disque est diffusé gratuitement par souscription avec un minimum de 25 F ». 
Ce disque correspond à l’image de la jeunesse de notre pays. Généreuse et attentive à tout ce qui est humain.  
40 000 enfants meurent chaque jour sur notre planète, 3 gamins sur 5 meurent avant l’âge de 5 ans.  
Dans la vie d’un militant, il y a toujours des priorités. La première consiste à n’être jamais indifférent.  
En vous procurant ce disque, vous apporterez un peu de vie dans le désert.  

1988 SOLIDARITE MALI—L’HISTOIRE D’UN DISQUE 


